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LE CERF ET LE ROI : MODÈLE SACRIFICIEL 

ET RITE D'INTRONISATION DANS L' ANCIBN MEXIQUE 

Guilhem OLIVIER * 

Après une brève description des rites préliminaires à la chasse et des techniques 
cynégétiques, cet a rticle prétend établir un para llèle entre les cerfs chassés el les 
guerriers capturés et sacrifiés. De même, certains aspects des rites d 'intronisation 
suggèrent que le futur ro i était assimilé à une victime sacrificielle suivant un modèle qui 
pourrait renvoyer à celui du cerf immolé, peut-être en tant qu'ancêtrc. [Mots-clés : 
Mésoamérique, cerf, chasse, sacrifice, intronisation.] 

El 1•e11ado y el rey: 111ode/o sacrificial y rito de e11tro11izaci<'m e11 el México a11tig110. 
Después de una breve descripcion de los ritos previos a la caceria y de las técnicas 
cinegéticas, este articulo µretende establecer un paralelo entre los venados cazados y los 
guerreros capturados y sacrificados. Asi mismo, algunos aspectos de los ritos de 
entronizaciôn sugieren que el futuro rey era concebido como una victima sacrificial, 
scgim un modclo que podria remitir al del venado inmolado, lai vez en su aspeclo de 
an tepasado. (Palabras claves : Mesoamérica, vcnado, caccria, sacrificio, cnlronizacion.) 

The deer a11d the king: sacrificial 111odel and e11thro11111e11t rite i11 A11cie11t Mexico. After a 
brief description of the rituals previous to hunting a nd the cynegctic techniques, this 
article prclends to cstablish a parallel between lrnnted deers and captured a nd sacrified 
wa rriors. As well , some aspects of the enthromnent rites suggcst lhat the future king 
was assimilatcd to a sacrified victim, acco rding to a mode! who could refer to an 
immolated cleer, may be in ils ancestor aspect. [Key words : Mesoamerica, deer, 
hunting, sacrifice, enthronment.] 

Un rituel singulier et touchant , réalisé par les Quiché de Mazatenango au 
début du xv111e siècle, a été décrit par Fray Francisco Vasqucz (1 938, II, pp. 94-
95) dans sa Cr611ica de la provincia del Santfsimo Nombre de Jestls de Guate­
mala ... : 

• lnstituto de lnvestigaciones Hist6ricas, Ciudad de Investignci6n en Humnnidndcs, 3cr eircuito 
cultu ra l univcrsitnrio, Ciudad universitaria, 04510 México DF [olivicr@servidor.11nn111.111x). 

Jo11mal de la Société des A111érica11istes, 2008, 94-1 , pp. 191-230. © Société des Américanistes. 
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[ ... / Llego [ el.fmi/e /al parafe que buscaba, que era la espaciosa placet a que lwcia 1111 
fro11doso arbol. AI pie de éste esta ha 1111 a/tar formado del ait or de los 1111estros; pero de 
carrizos y ramas, y de él sa/fa 1111respaldoa111odo de sitial todo enrejado de ho jas Y.flores. 
En el a/tar estaba, e11 u110 coma bmilfabricado de calias, y c1111dido de flores, 1111 l'enado, que 
aque/ dia habian cogido, que era a quien adoraba11 y hacian aque/ c11/10, o.frecié11do/e 
pe1fu111es y todo el pueblo 1•e/i111dole, se111adas las indias en el .melo con sus 11i1/os y nù/as, 
y los indios co1110 en corro, haciendo da11zas, al son de aque/las tristes j/autas. 

Au-delà de ce témoignage d'un culte rendu à un cerf, un tallt soit peu idyllique 
quoique sans doute fidèle, la figure du cervidé me semble idéale à bien des égards 
pour étudier les rapports étroits et complexes qui existaient entre la chasse, la 
guerre et le sacrifice en Mésoamérique 1

• Malgré l'abondance des sources, la 
littérature scientifique, mis à part quelques articles ou extraits d'ouvrages, ne 
comporte pas, à ma connaissance, d'études complètes sur Je cerf ou la chasse dans 
l'ancien Mexique. Il n'est donc pas inutile de présenter, dans un premier temps, 
quelques données sur la chasse au cervidé, notamment quant à ses aspects rituels. 
On insistera sur le traitement rituel des crânes de cerfs qui se révèle proche de celui 
assigné aux crânes des ennemis sacrifiés. Ensuite, il sera question des liens entre la 
chasse et la guerre et de l'équivalence, attestée dans de nombreux documents, 
entre le sacrifice du cerf et le sacrifice humain . La dernière partie sera consacrée 
à certains aspects des rituels d'accès au pouvoir et aux liens éventuels entre le 
sacrifice symbolique du futur gouvernant et celui du cervidé en tant qu'ancêtre. 

LA CllASSE AU CERF 

L es rites préalables et le statut du chasseur 

Avant d'eftèctuer une expédition cynégétique et pour s'assurer de son succès, 
divers procédés divinatoires ont été et sont parfois encore utilisés en Méso­
amérique. Les sources anciennes mentionnent la consultation de manuscrits 
pictographiques dans l'aire maya et Je recours à des spécialistes du calendrier 
divinatoire, par exemple chez les anciens Zapotèques ou encore, au xxc siècle, 
chez les Mamet les Quiché du Guatemala, afin de déterminer les jours opportuns 
à l'obtention du gibier 2. Par ailleurs, nous avons des témoignages anciens et 
modernes de l'emploi divinatoire de grains de maïs, de bâtonnets, de cordes à 
nœuds, de cristaux, de bézoards, voire de poils, du crâne et des bois du cerf, 
éléments révélateurs du moment et du lieu propices à la chasse 3 . Les signes 
scrupuleusement perçus indiquent, à l'occasion, les dons à adresser aux Maîtres 
des animaux ou aux divinités de la chasse pour s'assurer leur concours, offrandes 
quantifiées dans une section du Codex Co~pi (1994, pl. 21-31) ou encore dans un 
livret que conservaient les Chantal dans les années J 950 4

. N'oublions pas les 
rêves prémonitoires des chasseurs, notamment ceux à caractère érotique où la 
fe1m11e possédée annonce la proie offerte, ainsi que les signes observés en chemin 
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qui revêtent une extrême importance pour entreprendre o u retarder une entre­
prise cynégétique 5

. 

Des invocations anciennes prononcées avant de chasser le cerf ont été conser­
vées dans l'œuvre de Ruiz de Alarc6n (1987) et dans El Ritual de los Bacabes 
( 1987), les ethnologues ayant recueilli au xxe siècle des textes semblables chez les 
Lacandons, les M ayas de Chan Kom, les Chontal, les Huichol, etc. (Tozzer 1982; 
Redfield et Villa Rojas 1934 ; Carrasco 1960 ; Gutiérrez del Angel 2002). De 
nombreuses entités divines sont sollicitées dans ces invocations, divinités protec­
trices des animaux et des montagnes qui souvent se confondent , dieu du feu, 
maîtres des instruments et a rmes utilisées pour la chasse (arc, flèche, lacet, etc.). 
D iverses offrandes sont réalisées à leur attention, sang provenant d'autosacr ifice, 
fumée de copal, flèches votives, aliments variés, pa rfois de l'herbe soigneusement 
sélectionnée pour satisfaire le goût des cervidés. 

Une documentation abondante se réfère à l' indispensable abstinence sexuelle 
des chasseurs. Des récits mazatèques, china ntèques, tlapanèques, mixe, nahua, et 
de divers groupes mayas expliquent les conséquences funestes des manquements 
à la morale sexuelle de la part des chasseurs, mais aussi de leurs épouses. Cas 
extrême, les Nahua de la région du Golfe d u Mex ique étendent ces prohibitions 
sexuelles à leur chien de chasse ! (Vâzquez Ga rcia et Godinez Guevara 2005). 
Attardons-nous sur ces interdits que James George Frazer (1 981, I, pp. 593-6 14), 
il y a un siècle déjà, avait longuement décrits pa rmi divers peuples de chasseurs et 
de pêcheurs. Le sava nt écossais (ibid., p. 597) signalait fort justement que« [ ... ] on 
paraît supposer en général que le mauvais effet de l'incontinence n'est pas 
d 'affa iblir celui qui s'y livre, mais d'oftè nser, pour une raison ou pour une autre, 
les animaux qui , en conséquence, ne se laisseraient pas prendre». En eftè t, ces 
rituels préalables à la chasse et les récits qui sanctionnent les transgressions 
sexuelles s'inscrivent dans un modèle général d'échange de type matrimonial 
entre le M aître des animaux et le chasseur. Les conno tations érotiques de la 
chasse sont particulièrement évidentes en M ésoamérique. En témoigne, entre 
autres exemples, l' invocation maya conservée dans El Ri tuai de los Bacabes ( 1987, 
pp. 419-420) où le chasseur anticipe, dans un langage particulièrement explicite, 
un acte sexuel avec une biche. Les déesses de l'amour, patronnes des prostituées, 
Tlazolteotl et Xochiquetzal, n'apparaissent-elles pas pourvues de bois de cerf 
dans l'iconographie ancienne? (Codex Borgia 1963, pl. 59 ; Codex Laud 1966, 
pl. 42) (Figure 1). Reprenant les excellentes ana lyses de Braakhuis (2001 ), on 
peut considérer que la proie est assimilée à l'épouse du chasseur, le Maître des 
animaux se transformant en beau-père que le chasseur doit rétribuer au moyen 
d'offrandes et par une conduite morale irréprochable 6

. Dans un mythe pipi! 
recueilli par Leonhard Schultze-Jena (1977, pp. 30-31 ), le « service » d û au 
Maître des animaux co nsiste en la régénération des os des cerfs morts, le chasseur 
épousant la fille-biche du Maître et le couple p rolifique« {. .. } te11ie11do cada dia 
dos ve11aditos / ... j » ! 7 
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F10. 1 - Tlazolteotl, déesse de l'amour charnel, portant des bois de cerf (d'après Codex Laud 1966, 
pl. 42). 

Les techniques de chasse 

Elles étaient variées, comme l'exprime ce passage des informateurs de fray 
Bernardino de Sahagitn (CF, X, p. 179) relatif aux Otomi : « ils vont tuant les 
cerfs avec des flèches, les capturant avec des filets, les capturant avec des pièges [ ... ] 
(111aça111j11 I inemj, 111aça111al lm•i I i11e111j, t lat lâpeoal/111jt i11e111j [ ... }) » 8 . Extrême­
ment répandu en Mésoamérique à partir du Postclassique, l' usage d'arcs el de 
flèches est illustré dans les Primeras Memoriales (Sahagitn 1993, fol. 252r), où des 
chasseurs ornés comme des Mimixcoa sont représentés avec ces armes, a lors 
qu'ils participent à la chasse collective organisée durant la vingtaine de quec/101/i 
(Figure 2). Autre arme de jet plus ancienne, le propulseur est parfois employé 
pour chasser le cerf dans l'aire maya (Codex Madrid 1977, pl. 38-41). Ce manus­
crit pictographique illustre également l'emploi de lacets pour capturer les cervidés 
(ibid., pl. 42-49), une pratique attestée pour l'ensemble de la Mésoamérique selon 
divers vocabulaires anciens et de nombreux témoignages ethnographiques, 
incluant à l'occasion d 'intéressants mythes d 'origine de cette technique 
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Fm. 2 - Clrnsseurs ornés comme des Mimixcoa durant la vingtaine de q11echolli (d'après Sahagùn, 
Primeras Memoria/es 1997, fol. 252r). 

(Figure 3) 9. Il est question également de pièges, cavités pourvues ou non de 
pieux, lesquels peuvent être dissimulés sur les bords de chemins étroits où l'on 
contraint les cerfs à passer. Certains chasseurs revêtaient la peau d'un cerf afin de 
s'approcher de leurs congénères et ainsi de les tuer plus aisément 10

• Signalons au 
passage l'existence de sifilets spéciaux destinés à attirer les cervidés, appeaux dont 
le symbolisme sexuel renvoie à l'importante dimension érotique de la chasse que 
j'ai signalée plus haut (Olivier 1999-2000, pp. 85-86). Enfin, les sources révèlent la 
participation de chiens dressés pour la chasse au cerf, notamment en pays maya 
(Landa 1959, p. 135 ; L6pez de Cogolludo 1954, l , p. 339 ; Ruz 1996, p. 107 ; 
Vâzquez Ga rcia et Godinez Guevara 2005). 

L'ample diffusion en Mésoamérique de chasses collectives a retenu l'attention 
des chroniqueurs. Ainsi, dans la région de Justlahuaca (Oaxaca), 

[. .. / 11i11g11110 podla ir a caza, si110 cuando el se1ior iba. Y dicen que c11a11do as/ habla de 
salir a caza el se11o1; antes que saliese de su casa, lwcla la j1111ta de su gente e i111·ocaba11 a 
s 11.1· idolos. Y luego salla11 al111011/e y cazaba11 dos o Ires dlas, y 111ataba1111111clios re11ados, 
co11ejos, Icones, tigres, galli11as de la tierra 111011/eses, y otras 11111clias saba11dijas. (Relaci611 
de Justlaliuaca in Relacio11es geogrâficas del siglo x v1: A11teq11era 1984, p. 288) 

Fray Toribio Benavente ou Motolinia (197 1, p. 28 1) décrivit avec admiration 
les chasseurs purépecha qui acculaient les animaux dans un espace restreint avant 
de les tuer. Dans le nord-est de l'actuel Mexique, les Indiens brfi laient la végéta-
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FIG. 3 - Utilisation de lacets pour capture r les cerfs (d 'après Codex Madrid 1977, pl. 46). 

tion pour contraindre leurs futures proies à se regrouper (Fernândcz de Oviedo 
1945, X, pp. 221-222). On organisait également des chasses collectives dans Ja 
vallée de Mexico : par exemple, Motecuhzoma II - par a illeurs chasseur 
confirmé, fort habile à la sarbacane disait-on - fut autorisé, du ra nt sa captivité, à 
poursuivre ses activités cynégétiques : 

[. .. ] cuando iba a la caza de monteria le l/el'(lba11 en hombros con las guardas de espmloles 
y Ires mil indios tlaxcaltecas ; aco111pmiaba11/e los se1iores sus msallos, por lwcerle solaz ; 
bm1q11eteaba a éstos y a los espm/o/es con 11111cha gracia, da11do a los 1111os y a los otros 
11111chos do11es y haciéndoles 11111chas 111ercedes. (Cervantes de Salazar 1985, p. 334) 

De cette façon, Je souverain mexica ne fa isait que prolonger artificiellement 
son rôle de guide rituel des chasseurs durant certaines fêtes religieuses. Au cours 
de la vingtaine de quec/10/li, déjà mentionnée, une battue éta it organisée sur la 
montagne de Zacatepec à laquelle le roi participait, revêtu des insignes du dieu de 
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la chasse Mixcoatl (Figure 2). Après Je sacrifice des animaux capturés, Je 1/atoa11i 
récompensait les meilleurs chasseurs, prodiga lité que Motecuhzoma II réitéra à 
l'issue de la chasse collective réalisée en compagnie de ses vainqueurs (CF, 11 , 
pp. 136-140 ; Codex Tude/a l 980, fol. 24 r0

). 

L'espace manque pour décrire les rituels suscités par la réception des cerfs 
chassés, généra lement accueillis par des prières où l'on remercie le Maître des 
animaux 11 ainsi que le cervidé qui s'est« offert» aux chasseurs 12

; des excuses 
sont murmurées, on caresse tendrement l'animal, parfois orné de fleurs, de pierres 
précieuses, revêtu d'habits ou protégé avec des couvertures; encensé avec du 
copal, le cerf est l'objet d 'offrandes de boissons et d 'aliments, le cas échéant 
placés délicatement dans sa bouche 13. Le retom d'expéditions cynégétiques peut 
aussi donner lieu à des rituels collectifs, ainsi les Mayas yucatèques 

{ ... j i111·ocabm1 a los dioses de la caza Aca1111111, Z11/111yzib Zip y Tabay y otros, y 
repartfa11/es el i11cie11so, el c11a/ ec/wban al brasero; y en ta11to que ardia, sacaba cada 11110 
1111a fleclw y 111w cala rem de renado, las cuales u11taba11 los clwces con el beti/11 az11/. Ya 
11111adas bailaban con el/as en las 111m10s; otros se l10radaba11 las orejas, otros la lengua 
{ ... ]. Ilabiendo hec/10 esto primero, el sacerdote y los oficiales de la fiesta ofrecla11 /uego 
los dones, y as! baila11do se escanciaba el vi110 y e111borrac/1abt111 heclws 1111os cestos. 
(Landa 1959, pp. 92-94) 

Il conviendrait d'entreprendre une étude détaillée du traitement sacrificiel et 
culinaire du cerf. Je citerai simplement une excellente description incluse dans un 
rapport du Licenciado Palacio à propos du Guatemala : 

Lo que haclm1 en los sacrificios de la pesca y caw em que to111aba11 1111 1·e11ado ril'o y 
llel'l1ba11/o al patio del c11 e iglesia que te11ia11 fuera del pueblo, y Io a/iogaba11 y Io 
desol/aba11 y le sacaba11 toda la sangre en 111w olla, y el higado y bofes y buches Io lwcla11 
pedazos 11111y 111e11udos, el comz611, cabeza y pies apartaba11. Y 111a11daba11 cocer el 1•e11ado 
por si y la sangre por si)\ 111ie11tms esto se coda, hacia11 su baile. To111aba11 el papa y sabio 
la cabeza del 1·e11ado por las orejas, y los cuatro pies, y el 111ayordo1110 e111111 brasero l/emba 
el comz611 (se q11e111aba co11 lui/e y copal), e i11ce11saba al idolo que tenfa puesto y se1Ialado 
pam la caza y pesca. Acabado el mitote, ofrecia11 la cabeza y pies al idolo y clw11111sclt­
ba11/a. Y después de clwmuscada, la l/e1•aba11 a casa del papa y se la co111ia. Y el renado y 
sangre comia11 de/ante del Fdo/o, 11 otro c11alq11ier animal que sacrificase [ ... ]. (in Relacio-
11es geogrâficas del siglo xv1 : Guatemala 1982, pp. 280-28 1) 

Cette «cuisine du sacrifice » du cerf - pom reprendre le titre du célèbre 
ouvrage de Jean-Pierre Vernant et Marcel Detienne (1979) - mériterait une 
analyse fine réalisée avec d'autres matériaux comparatifs, notamment ethnogra­
phiques, les données précises de ce type étant hélas rares dans la littérature 
ancienne. 
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DESTrN ET« RECYCLAGE» DES cn1\NES ET DES os DE CEHFS ... ET DE GUERnIEllS 

Les rituels mortuaires des ce1fs 

Revenons sur l'utilisation rituelle des crânes de cerfs. Au retour de la battue 
eftèctuée en quecholli, les chasseurs mexica les suspendaient aux poutres de leurs 
maisons (CF, II, p. 137). À près de 500 ans de distance, les Mixe de Oaxaca et les 
Chorti du Honduras procèdent de la même façon avec les crânes des animaux 
qu'ils ont tués (Mi ller 1956, pp. 253-254 ; Wisdom 1961, p. 97). Quant aux 
Tolu pan du Honduras, ils attachent les crânes et les os longs de leurs proies à un 
pilier de leur maison (Chapman 1978, pp. 132-133). Walter S. Miller (ibid.) 
précise que les chasseurs mixe, une fois par an, déposent ces crânes dans la 
montagne, pratique attestée aujourd'hui encore chez les Triqui de Oaxaca 14

• À la 
fin du x1xc siècle, les Zapotèques de Caxonos (Oaxaca) et les Mixe de San Juan 
Guichocovi (Oaxaca) plaçaient les têtes des cerfs tués sur des pierres spéciales 
si tuées dans les montagnes (Gillow 1889, p. 212 ; Starr 1900, p. 55). En revanche, 
les Huichol et les Mexicaneros à la même époque disposaient les crânes des 
cervidés dans des grottes (Lumholtz 1986, J, p. 507 ; JI, p. 172 ; Preuss 1998, 
p. 206) et ainsi font encore les Tlapanèques en ce début du XXIe siècle (Dehouve 
2006a, p. 201). 

Une variante intéressante consiste à traiter rituellement non pas les crânes de 
cerfs mais leurs mâchoires. Au début du xxe siècle, Alfred M. Tozzer (1982, 
p. 134) observa dans les maisons des Lacandons, « [. .. ] pegadas al tec/10 \'arias 
quijadas de animales, especialmente de 1•enados, monos y jabalies, las c11ales sin 
d11da sin•en de recordatorios, o posiblemente como cuentas de los sacrificios de came 
que se han hecho a los dioses » 15

• Après avoir tué sept cerfs, les chasseurs na hua 
d'Ichcatepec (Veracruz) avaient l'obligation de remettre à la Terre les mâchoires 
inférieures de ces cervidés qu'ils déposaient au sommet d'une montagne, accom­
pagnées d'offrandes (Reyes Garcia 1960, p. 37). Bien qu'il conviendrait d'exami­
ner les rapports des archéologues de manière systématique, une mâchoire de cerf 
utiliséeconune collier a été exhumée dans la tombe VIII-36 de Copan (Fash 1991, 
pp. 92-93). 

Une comparaison avec les rites mortuaires des g11erriers 

Plusieurs indices suggèrent que le traitement rituel des crânes de cervidés était 
équivalent à celui réalisé avec les crânes d'ennemis sacrifiés. De même que les 
Mayas yucatèques dansaient avec leurs trophées de chasse, les Mex ica brandis­
saient les têtes des guerriers ou représentants de dieux sacrifiés durant des danses 
religieuses (CF, II, pp. 54, 156 ; Duran 1995, II, p. 85). Quant au fémur d'un 
captif exceptionnel, suspendu à une poutre, il faisait l'objet d'un culte sous Je nom 
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de Malteotl, « Dieu captif» (CF, II, p. 60 ; Duran 1995, I, p. 2 17). Les chroniques 
ment ionnent également la pratique qui consistait à ficher les crânes des sacrifiés 
dans les murs ou les toits des temples 16

• On songe aux Cora qui, avant la 
conquête, « [ ... ] reser\'{/ndo solo las cabezas de los 111fts abultados [des ce1fs· 
chassés], para colgar/as en los Templos de los ldolos » (Ortega 1996, p. 20). 
Guerriers exceptionnels, les Cora dansaient eux aussi avec les têtes tranchées de 
leurs ennemis qu 'ils conservaient ensuite chez eux. Dans le même contexte, Arias 
de Saavedra (1990, p. 295), à qui uous devons ces données, ajoute que l'on perçait 
la cloison nasale du valeureux qui avait capturé un prisonnier (« le ag11jereabr111 
las narices » ) , lui attribuant le titre prestigieux de« Capitan ». Nous reviendrons 
plus loin sur cette importante cérémonie. Un traitement rituel diftërent était 
réservé par les anciens Nicarao aux crânes de leurs vict imes sacri ficielles, ils les 
plaçaient « [. .. ] en 1111os palos que estlm fronteros de los adoratorios é templos » 
(Fernândez de Oviedo 1945, XI, p. 93). À la lecture de ce procédé, la tentation est 
grande d 'évoquer la coutume de placer les têtes ou les crânes des guerriers 
sacrifiés sur des structures en bois, les célèbres tzompantli mexica, que l'on a fort 
justement comparés à des arbres (Graulich 2005, pp. 265-267, 321). De fait, au 
XVIIe siècle, les Acaxee de Durango suspendaient« algt/11 lmeso »de leurs ennemis 
sur un sapotillier (Santarén in Gonzâlez 1980, p. 375), tandis que leurs voisins, les 
Xixùne, avaient coutume« [ ... ]con los /mesas y cakt1•eras [des Acaxee !] celebrar 
sus triunfos, y colgarlos a las paredes, y puer/as de sus casa.s; y de los ftrboles que 
tenlan vecinos a el/as» (Pérez de Ri bas 1992, p. 531). Nous retrouvons donc, dans 
ce témoignage exceptionnel, les différents lieux designés comme espaces privilé­
giés où étaient placés les crânes et les os, aussi bien des cerfs chassés que des 
prisonniers de guerre sacrifiés. 

L'utilisation de mâchoires de prisonniers de guerre est moins connue. Toute­
fois, fray Diego de Landa (1959, p. 52) signale que les Mayas yucatèques « [ ... ] 
después de la victoria quitaban a los 11111ertos la quijada y limpia de la came, 
po11/a11sela en el brazo ». Durant les fouilles du temple de Quetzalcoatl à Teoti­
huacan ont été découverts des colliers de mâchoires humaines, associés à des 
personnages sacrifiés, ainsi que d 'autres colliers de mâchoires réalisées en 
coquillage (Sugiyama 1991, pp. 307, 318) 17

• 

Au-delà de l'utilisation comme « trophées » des crânes des animaux chassés, 
les rites durant lesquels ils étaient manipulés ainsi que les lieux où ils étaient 
déposés révèlent l'intention de susciter la renaissance des animaux chassés (de 
même que des ennemis rituellement exécutés !). Il s' agissait sans doute de provo­
quer le retour à la vie des proies en remettant a u Seigneur de la montagne et des 
animaux les crânes et/ou les os de ses créatures (Olivier 1997, pp. 52-53 ; Dehouve 
2006a, p. 201) 18

• Comme l'écrit Braakhuis (2001, p. 395), « [ ... ] /111111 ca11 be 
viewed as a cycle in whichffesh is reduced to boue and bone is regenerated asffesh ». 
De même, Françoise Neff Nuixa (2001, pp. 367-368) décrit comment les Tlapa­
nèques du Guerrero couvrent les os des animaux chassés avec du coton pour les 
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« habiller » 19
• Akuun Jùba, le Maître des a nimaux, recevait dans l'anfractuosité 

d'une montagne les crânes de ces proies arrosés de sang de dindon, afin d 'assurer 
ensuite leur renaissance. Le symbolisme des montagnes et des grottes, où sont 
déposés les crânes et les os de cerfs, est bieu connu, elles sont la demeure du M aît re 
des a nima ux et matrice o ù se régénère la vie (Heyden 1991) 20. D'une certaine 
façon, on peut considérer q ue ces « restes solides» des proies sont semés avant 
leu r renaissance, les os éta nt assimilés à des semences (Graulich 1987, p. 11 3) 21

• 

Comment expliquer dès lors l' usage de placer les crâ nes et les mâchoires, non 
pas da ns les g rottes ou sur les montagues, mais suspendus aux pout res des 
maisons? JI a été question des têtes ou crânes des guerriers d isposés sur des 
pil iers, des arbres ou encore des tzo111pa11tli assimilés aussi à des a rbres. De ce fait, 
les crânes pourraient représenter les fruits-semences d 'où les guerriers vont 
renaître, un peu à l' image d u crâne du dieu quiché H un Hunahpu qui, placé dans 
un a rbre, féconda l xquic, future mère des j umeaux d ivins (Popol Vuh 1985, 
p. 114). li n'est pas interd it de penser q ue les po teaux et les poutres des maisons 
pa rtageaient cette même symbolique. D e fait, a u xv1c siècle, les habita nts de 
Teotitla n (Oaxaca) célébra ient de cette façon la fê te de titi/ : 

[. .. ] salia11 a caza con sus arcos yfiechas; y toda la caza que 111ataba11de 1·e1wdos )' co11ejos, 
y culebras y rato11es y otras m•es, Io colgaba11 e111111 arbol grande J\ de alti Io to111aba11 entre 
todos y Io tmia11 en peso /l(lsta ponerlo de/ante del ldolo: iban, de/ante, tmiendo y 
ca11tmulo, y, llegados al ldolo, hi11caba11 en el suelo el arbol y Io q11e111aba11 co11 toda la caza 
que e11 él /l(lbfa. (Relaci611 geogrlifica de Te11titla11 in Relacio11es geogrtificas del siglo xn: 
A11teq11era, 1984b, p. 201) 

O r nous savons que la crémation dans l'ancien Mexique éta it liée à l' idée de 
renaissance, comme l'atteste par exemple le célèbre mythe d 'origine du Soleil et de 
la Lune. Quant aux Lacandons, ils racontent comment , jadis, les chasseurs 
déposaient les os de leurs proies au pied d'un arbre, à partir desquels le dieu H ach 
Ak Yum ressusci ta it les animaux (Boremanse 1986, p. 102). Les Navajo font de 
même avec les bois du premier cer f tué, les crânes étant placés sur les branches 
d ' un sapin ou d ' un acajou. L'explication d 'un chasseur navaj o se passe de 
commenta ires : « [. .. jas soo11 as the '11111 /ers /em•e, these heads will tum i11to deer 
agai11. These deers will go back to their home» (Hill 1938, pp. 113, 117, 121) 22

• 

Nous pouvons ajouter au dossier un beau m ythe des Tzutuhil du Guatemala : à 
l'origine il y avait un grand arbre situé au centre d u monde qui portait toutes 
choses vouées à l'existence telles q ue rochers, fruits, maïs, éclairs, fragments de 
temps a insi que des cerfs suspendus à ses branches (Carlsen et Prechtel 1991, 
p. 27). Comment ne pas songer au concept de Tla locan-Tamoanchan, source de 
vie où sont « recyclés» les morts et les futures semences des pla ntes et des 
anima ux? (L6pez Austin 1994). Or ces espaces m ythiques peuvent apparaî tre 
sous la forme d 'une grotte (Tlalocan) ou encore d 'un a rbre (Tamoancha n). E nfin, 
élément fondamental q ui nous renvoie à l'équivalence entre les ennemis captifs et 
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les cerfs chassés 23
, les mythes mexica affirment que les Mimixcoa, prototypes des 

guerriers morts à la guerre ou sacrifiés, assimilés à des cervidés, naquirent. .. 
précisément au Tlalocan ! 24 

L'ÉQUIVALENCE DU SACRIFICE DU CERF ET DU SACRfflCE HU!\lALN 

Pour mieux comprendre cette équivalence, il faut rappeler que la chasse et la 
guerre étaient étroitement imbriquées, ces deux activités étant destinées à obtenir 
des proies-captifs pour être sacrifiés (Graulich 1997) 25

. Les mythes rendent 
compte de cette assimilation, ainsi dans le récit d'origine de la« Guerre sacrée». 
Les 400 Mimixcoa pourvus d 'armes magnifiques par le Soleil n'offrirent pas leur 
gibier à Soleil et Terre, en outre ils couchèren t avec des femmes et s'enivrèrent. 
Soleil créa alors cinq autres Mimixcoa, armés de façon rustique, qui chassèrent 
Jeurs frères aînés comme s'ils étaient du gibier. Ils furent immolés à Soleil et Terre, 
selon un modèle que nous retrouvons dans de nombreux rituels sacrificiels 
(Leyenda de los Soles l 992a, p. 92 ; l 992b, pp. 150-151 ; Histol"ia de los mexicanos 
por sus pinturas 1941 , pp. 216-217). 

Plusieurs témoignages iconographiques et écrits présentent des cerfs sacrifiés 
par arrachement du cœur, cc qui pourrait constituer un nouvel indice en faveur 
d'un traitement sacrificiel identique à celui réservé aux guerriers captifs. Signa­
lons le cervidé sacrifié entre cieux coyotes sur une peinture de Techinantitla 
(Teotihuacan), ainsi qu'une représentat ion du Codex N111tall ( 1992, pl. 44), où le 
célèbre souverain mixtèque « 8 Cerf» Griffe de Jaguar assiste au sacri fice par 
cardiectomie d'un coyote et d'un cerf. Détail significatif, la divinité solaire 
« 13 Roseau» est la destinataire du sacrifice, tout comme lors des sacrifices 
humains. Parmi les sources écri tes, les minutes des procès inquisi toriaux de Mani 
(Yucatan) nous appren nent que dans le village d'Usil « [. .. ]con.fesb el diclw 
cacique de su pueblo, que se /lama Pedro Yah, que tenfa grau temor porque lwbrfa 
dos mîos que él y otros cinco habfa11 sacrificado un 1•e11ado y sadmdole el coraz611 y 
ofreddosele a los fdolos » (Scholes et Adams 1938, vol. 1, p. 163). Dernier exem­
ple, vers 1700, les Zapotèques de Caxonos furent surpris au milieu d'un rituel : 
«En el suelo habla 11110 ciel"l'a grande tendida boca arriba y con la barriga destri­
pada, que todavfa se estaba 111e11er111do [. .. ] » (Gillow 1889, p. 106). Selon Danièle 
Dehouve (2006b, p. 68), il s'agissait d 'une cérémonie liée à l'accession au pouvoir 
d 'un dirigeant indigène, l' immolation d'une biche n'étant que le substitut d'un 
sacrifice humain . 

Dans un autre registre, l'équivalence entre les cerfs et les hommes sacrifiés 
pourrait rendre compte d'un type de menace que les Tlaxcaltèques adressèrent 
aux Tenochca durant le siège de Mexico-Tenochtitlan: «Ah perrm.; pués queréis 
morir como venados [. .. ] » (Cervantes de Salazar 1985, p. 746), annonçant sans 
équivoque que les Tenochca allaient être sacrifiés. Deux siècles plus tard, en 1720, 
les guerriers corn prédisaient un même destin sacrificiel aux envahisseurs espa­
gnols : face à eux, un Indien 
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{. .. j sin pamr e11sus 111011i111ie11tos, e11 sus a111e11azas, y amagos: ya se le1·a11taba e11 el aire, 
ya se tiraba lwsta la tierra, sin cesar de lwblm; y alentar a los suyos, aseg11ra11doles el 
re11ci111ie1110 con decir/es, que ya los Ve11ados estaba11 cogidos e11 el cerco, y que antes de 
dec/inar el Sol, 110 lwbia de quedar Espaiiol 1•fro. (Ortega 1996, p. 129) 

La fête de quecholli, dont il a été déj à question, illustre de façon manifeste 
cette assimilation réciproque des p risonniers de guerre et des cervidés chassés. Le 
traitement des captifs sur le point d'être exécutés est éloquent à cet égard, les 
informateurs de Sahagùn (l 997, p. 64) à Tepepulco affirmant que « [ ... ] ils atta­
chaient des pieds et des mains le captif ou l'esclave baigné [ ... ] ( Auh i11 malli m1oço 
tlaaltili q11i11111ailpiaya : ioa11 q11i111icxilpiaya {. .. }) ». Incontestablement ils éta ient 
liés à la façon des prises de chasse. En outre, dans le Codex de Florence, il est 
précisé que de ces captifs « [ ... ] on dit, pour cela , qu 'ils sont conquis, détruits 
comme des cerfs, ils imitent les cerfs qui a insi meurent [ ... ] ( qujlmac/1 ic qujnma­
çapoloa, q11j11tlaehecallmia in mamaça, in juh mjquj [. .. }) » (CF, II , p. 139). En 
revanche, d 'après la description de fray Diego Duran ( 1995, Il, p. 84), les ani­
maux capturés durant Ja chasse collective étaient sacrifiés devant une statue de 
Mixcoatl « [. .. j al mesmo modo que de los hombres [. .. j » 26

. 

D 'importantes données linguistiques révèlent des concepts similaires 
quant aux relations entre prises de chasse et captifs de guerre 27

. Les vocabula ires 
maya sont les plus explicites : à partir de l'a nalyse des termes associés à la chasse 
dans le remarquable dictionnaire cakchiquel de fray Thomas de Coto (1983), 
Mario Humberto Ruz (1996, p. 104) considère que«[. .. ] la acci611 de cazm; qui 
canon, qui ca ko se liga con /os actfros tin canoh y tin cak, que en sentido estricto 
sig11ifica11 buscm; tirm; pero tambié11 con cana que desig11a ln presa que se coge en ln 
guerra, pues marca la acci611 de cautfrm;· de a/If que se l/amase cana tanto a presa 
como a cautil'o [. .. } ». Les données yucatèques sont semblables, comme le mani­
festent les diverses significations du verbe chue:« tuer à coup de flèches, chasser 
avec des pièges ou avec des chiens », mais aussi «capturer des ennemis » (Nagy 
1997, p. 58) 28 . 

Identifiés aux victimes de sacrifice, les cerfs sont semblables aux Mirnixcoa, 
premières victimes de la Guerre sacrée, prototypes des sacrifiés dans les codex et 
les sources écrites (Codex Borgia 1963, pl. 19, 21 ; Codex Bot11ri11i 1964, pl. 4 ; 
Chimalpain 1997, pp. 12-1 3 ; etc.) (Figure 4). M ixcoatl , dieu de la chasse, ne se 
présente-t-il pas dans les mythes comme une divinité vaincue? (Historia de los 
mexica11os por sus pinturas 1941, p. 217; Leyenda de los Soles l992a, p. 94 ; 1992b, 
pp. 153-1 54). Dans une version purépecha, notre héros appelé ici Cupa nzueri fut 
sacrifié suite à sa défaite au jeu de balle face aux seigneurs de l' infra monde. Son 
fils le ressuscita mais, effrayé par des cailles, Cupanzueri se transforma en cerf 
(Relaci611 de Michoaclm 1988, pp. 293-294 ; G raulicb 1987, pp. 183-1 84). La 
diffusion de ce mythe chez les Indiens actuels est remarquable. Les Toto naques de 
la Sierra de Puebla racontent comment un fils retrouva la tombe de son père et le 
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Fm. 4 - Sacrifice des Mimixcoa par les Mexicas (d'après Codex Bo111ri11i 1964, pl. 4). 

ressuscita. li le porta sur ses épaules mais la chute d 'une feuille l'effraya et le père 
fut transformé en cervidé. Sur ces entrefaites, l'enfant lui cria : « Va donc, les 
hommes te tueront comme avant » (Ichon 1969, p. 66). Dans une version tepe­
hua, le fils s'adresse ainsi à son père identiquement métamorphosé:«{ ... j pero 
al10ra ni modo, los perros son para ti, las balas son para ti y las moscas ta111bié11 » 
(Williams Garcia 1972, p. 9 J ). Le dest in du cerf est donc clairement assigné : la 
mort comme proie des chasseurs. 

L' utilisation de nerfs de cerf pour confectionner des flèches renvoie à des 
conceptions similaires. Un passage de l'œuvre de Diego Munoz Camargo (1998, 
pp. 98-99) raconte la formation miraculeuse de flèches dans le temple de 
Mixcoat l-Ca maxtli , traits qui ensuite s'animèrent et attaquèrent seuls les ennemis 
des T laxcaltèques. Parmi les matériaux uti lisés pour créer ces flèches singulières, 
o n mentionne« [ ... j caiias de carrizo, y las arponadas lengiientas, 1•aras tostadas, 
p1111tas, nerl'ios de l'enado [. .. J ».L'emploi de nerfs de cer fs est bien attesté dans les 
régions septentrionales du Mexique comme la N ueva Galicia et le Nuevo Lean 29

. 

Aujourd 'hui encore les Mexicaneros de D urango utilisent des nerfs de cerf pour 
at tacher les deux parties qui composent leurs flèches, l'une en rosea u et l'autre en 
bois (Alvarado Solis 2004, pp. 52, 112). Or, parmi les« atrocités» attribuées aux 
Chichimèques, les chroniqueurs espagnols s'offusquent d u fa it que « [ ... j q11iti111-
les [a los cautfrosj a11Si 111is1110 los nen•ios para con ello atar los pedemales en sus 
flechas » (Relaciim geogrâfica de Querétaro in Relaciones geogrâ.ficas del siglo xv1: 
1'vfic/10acâ11 1987, p. 225). Au-delà de l' utilisation pratique de nerfs huma ins pour 
attacher les parties constitutives des flèches, il sem ble significatif de retrouver 
l'équivalence cerf/victime humaine à travers ces « techniques». Poussons p lus 
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avant notre raisonnement, les Mexicaneros assimilent les nerfs des cerfs qu'ils 
utilisent pour leurs flèches ù des veines par où circule le sang (Alvarado Solis 
2004, p. 247). Si ces flèches sont pourvues de «sang de cerf », l'utilisation de 
nerfs humains nous renvoie à l' identification par les anciens Nahua des flèches à 
des guerriers sacriOés ou morts à la guerre (CF, VT, p. 224 ; Olivier 2004). En 
effet, les combattants tombés sur des champs de bataille lointains étaient inciné­
rés sur place, et on eflèctuait avec leurs flèches, identifiées donc ù ces vaillants 
défunts, les funérailles dans leur lieu d'origine (Motolinia [ou Benavente] 1971 , 
p. 307) 30. 

Une prohibition alimentaire significative va nous permettre d'approfondir le 
concept de l' identification du cerf à une victime humaine sacrifiée. D'après 
Alonso de Lc6n (1961, p. 21) qui, vers 1649, décrivit les mœurs des Indiens du 
N uevo Le6n, « [ ... j la came del ve11ado es la mejor que tie11e11 ; y e11111at(111dolo, Io 
deja11 y e11via11 a sus 11111jeres al otro dia, por él ; y el/as por el rastro Io halla11 y Io 
trae11. Es suyo del cazador el cuero y 110 come la came; repilrte11se el//re todos ». Le 
chasseur ne consomme donc pas la chair de sa proie. La même coutume a été 
décrite par Miguel del Barco (1988, p. 217) au sujet des Indiens de Basse Califor­
nie : « C11a11do iba11 a caza de ve11ados; y 111ataba11 alg11110, el hombre que Io 111a16 110 
comfa de la came de aquel 1•e11ado, porque, si comia de el/a, decfa11, 110 malaria en 
adela11te nuis 1•e11ados ». Cette pratique se retrouve chez les Chumash de Califor­
nie au xv111c siècle 3 1 ou encore chez les Mixe de Oaxaca décrits par Frederick 
Sta rr (1900, p. 55) à la fin du XLXc siècle 32. Il s'agit en fait d 'un trait caractéristi­
que de nombreuses sociétés de chasseurs, en Sibérie par exemple où Roberte 
Hamayon (200 lb, p. 139) signale que le fait de consommer sa propre proie est 
assimilé ù un inceste. Plusieurs spécialistes des sociétés amazoniennes ont relevé Je 
même type de prohibition, le chasseur s'abstenant de manger la chair des ani­
maux qu' il a lui-même tués (Lizot 1976, pp. 191, 208 ; Descola 1986, p. 321 ; 
Viveiros de Castro 1993, p. 413 ; Surra llés 2003, p. 131). Or ce système d' interdi ts 
s'étendait aux guerriers ayan t fait des captifs, tels les Tupinamba au XVIe siècle qui 
les excluaien t du banquet cannibale (Yiveiros de Castro 1993, pp. 41 3, 423). 

Il est temps de revenir au Mexique central avec un témoignage exceptionnel en 
langue nahuatl des informateurs indigènes de Sahagim (CF, 11, p. 54) relati f à la 
vingtaine de tlacaxipehualiztli : 

Et celui qui possède un captif ne mangeait pas la chair de son captif. li disait : vais-je 
donc me manger moi-même? quand il captura it un captif, il disait : il est 1110 11 cher fils 
et le captif disait : il est mon cher père ( Auli in male, m110 uel q11jq11aia, y11 j 11acaio i111al, 
qujtoaia, cujx ça11 110 11e 11j11oq11az : ca y11 iquac caci, qujtoa, ca i11/iq11j 1wpiltzi11 : Auli i11 
ma/li, qujtoa ca 1wtatzi11). 

Ce texte fondamental manifeste l' identité entre le chasseur-guerrier et sa 
proie-victime. Il confirme en outre qu'ù travers une victime substitut , le sacrifiant 
offrait sa propre vie en sacrifice (Graulich 2005, pp. 165, 349; Olivier 2008, 
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pp. 275-276). Enfin, les données concernant les prohibit ions a limentaires a ftèc­
tant à la fois les cerfs et les guerriers capturés démontrent à nouveau l'équivalence 
entre le cerf et la victime humaine de sacrifice. 

LE GOUVEnNANT SACltlFI É 

Nous ne disposons pas de l'espace nécessaire pour décrire et interpréter de 
manière détaillée les rites complexes d'iutronisation du nouveau roi ( tlatoa11i) 
mexica (Townsend 1987; Graulich 1994 ; Olivier 1997, 2008). JI convient toute­
fois de reprendre certains aspects de ces rites qui sont en rapport avec les concepts 
mésoamérica ins de chasse, de guerre et de sacrifice. En résumant outrageusement 
des recherches antérieures, nous avons proposé qu'au cours des cérémonies 
d' intronisation le futur roi mexica réalisait au moins trois rituels durant lesquels 
il moura it symboliquement : réclusion et descente dans l'infra monde où il s'iden­
tifiait aux paquets sacrés de ses divinités tutélai res, Huitzilopochtli et Tezcatli­
poca ; percement de la cloison nasale qui transformait le nouveau souverain en 
victime potentielle de sacrifice à l'image des Mimixcoa cl enfin sacrifice de son 
premier captif auquel il s'identifiait el qui représentait une divinité solaire et 
ignée. Sacrifié en puissance, le roi apparaissait donc à l' issue des rites d' introni­
sation comme investi de qualités divines parmi lesquelles le destin sacrificiel était 
central (Olivier 2008). 

Revenons sur le percement de la cloison nasale du candidat, sans doute 
l'un des moments clefs des cérémonies d' intronisation . Dans le cas de Mote­
cuhzoma JI , Duràn ( 1995, I, pp. 459-460) décrit conunen t « [. .. j le se11taro11 en el 
trono real y s11pre1110 [. .. j y, l10radâ11dole las temi/l(IS de las l/(/rices, le atrm•esaro11 
en el/as 111u1 piedm delgada, a 111a11em de cm111tillo, que por Io 111e11os debia ser (f/g1111a 
esmeralda ». Dans les sources, plusieurs représentations et récits mythiques nous 
fournissent des éléments susceptibles d'éclaircir la signification de cc rituel. Ainsi, 
Ka rl Anton Nowotny (2005, pp. 274-275) a proposé qu'une planche du Codex 
Borgia (1963, pl. 44) pourrait être en rapport avec la cérémonie de percement de 
la cloison nasale : on y observe en eftè t un aigle, un jaguar et un quetza l - trois 
animaux associés symboliquement aux gouvernants - qui mordent le nez de trois 
personnages dont les visages émergent de la gueule d'un serpent (Figure 5). Le 
savant autrichien rapproche cette scène d'un passage de l' Historia tolteca­
c!tic/1i111eca ( 1976, pp. 160-172) où les Chichimèques furent intronisés comme 
tlatoque par les dirigeants toltèques lcxicoatl et Quetzaltehueyac. Dans un pre­
mier temps, les Chichimèq ues renversés sur des arbres (111ezq11ites) furent alimen­
tés par un aigle et un jaguar, prototypes des guerriers, mais aussi animaux 
symbolisant les principaux destinataires du sacrifice, Soleil et Terre. Plus ta rd, les 
chefs toltèques percèrent la cloison nasale des futurs dirigeants chichimèques 
(Figure 6). Enfin, un épisode de la migration mexica durant lequel les adorateurs 
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r 
Fro. 5 - Un jaguar mord le nez d 'un personnage dont le visage émerge d'une gueule de serpent (d'après 

Codex Borgia 1963, pl. 44). 

de Huitzilopochtli sacrifièrent les Mimixcoa complète notre corpus. Signa lons 
que ces personnages mythologiques sont renversés sur des cactus et des épineux, 
à l' instar des Chichimèques dans l'Historia tolteca-chichimeca (1976). Certes, le 
rituel du percement de la cloison nasale est absent dans cet épisode. Cela étant, 
d 'aut res événements autorisent un rapprochement avec les rites d ' intronisatio n. 
D ' une part , suite a u sacrifice des Mimixcoa, les Aztèques adoptèrent le nom de 
« Mexica », d 'a utre part, ils reçurent des armes comme l'a rc et la flèche, butin 
provenant de leurs victimes (Codex Boturini 1964, pl. 4; Codex Aubin 1963, 
pp. 2 1-23 ; Chimalpain 1997, pp. 14-1 S)(Figure 4). Rappelons que cet épisode de 
la migration mexica est calqué sur le sacrifice des Mimixcoa pour nourrir Soleil et 
Terre clans le mythe d ' origine de la G uerre sacrée déjà mentionné. Quant au lien 
avec les rites d 'int ronisation, il est illustré par le fait que le roi adoptait un 
nouveau nom et recevait des a rmes lors de son intronisation,« [. .. j en se1/al de que 
prometia la dejè11sa de su ciudad y el morir por el/a » (Duran 1995, l , p. 11 3) 33

. Le 
rite qui consistait à percer la cloison nasa le du futur dirigeant en vint à symboliser 
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Fm. 6 - Percement de la cloison nasale des 1ta1oq11e chichimèques (d'après Historia tolteca-rhirhimeca 
1976, foL 21r). 

de ma nière métonymique l'ensemble des rites d'intronisation, comme le manifes­
tent les codex mixtèques (Codex Becker 11 996, pl. 15 ; Codex Bodley 1960, pl. 9 ; 
Codex Co/0111bi110 1996, pl. 13) (Figure 7). 

Pour expliquer la signification du percement de la cloison nasale, on peut 
évoquer le statut particulier des Huaxtèques, représentés avec une perforation 
exagérée de cette cloison, qui constituaient les victimes sacrificielles par 
excellence des Mexica (Duràn 1995, T, p. 390). De fai t, le nom que les Nalrna 
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FIG. 7 - Cérémonie de percement de la cloison nasale de 8 Cerf Grifiè de jaguar (d'après Codex 
Co/0111bi110 1996, pl. 13). 

attribuaient aux Huaxtèques, tohuenyo, signifierait «ce qui constitue notre 
offrande», c'est-à-dire la victime de sacrifice (Le6n-Portilla 1959, p. 111 ) 34

. Il 
n'est pas indiftërent que des divinités liées au roi et au sacrifice comme Tczcatli­
poca et Mixcoatl puissent se manifes ter comme des Huaxtèques (Codex 
Fejérwiry-Mayer 1901- 1902, pl. 26; CF, III, pp. 19-22) (Figure 8). lis se présen­
tent alors avec le sexe découvert , autre caractéristique commune aux Huaxtèques 
et aux futurs sacrifiés 35

. li est peut-être significatif que les cerfs sacrifiés dans les 
codex apparaissent également avec le sexe apparent, ce qui est exceptionnel dans 
les représentations animales (Codex Borgit1 1963, pl. 22). Autre élément à verser 
au dossier, à partir du Paradigma apo/ogético y noticia de la lengua Huasteca de 
Carlos de Tapia Zcnteno ( 1985), Ruz ( 1996, p. 103) a proposé l'étymologie 
suivante pour l'ethnonyme des Huaxtèques : 
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FIO. 8 - Mixcoatl représenté comme un 1-luaxtèquc (d 'après Codex Féjérrary-Mayer 1901-1 902, 
pl. 26). 

/ ... j en s11110111bre [del renado j , tenec bichim, los /111axtecos exhibe11j111110 con el 1·ocablo 
para « bestia » (bichim), mula 111e11os que el tcncc q11e segli11 Tapia desig11a al << i11dio ». De 
tmtarse de la 111is111a rafz- /o C11a/ parece bas/ante probable - , los /111axtecos co111partiria11 
con sus l'eci11os quejac/1es del s11reste ca111peclw110 {los « 111azatecos » de Cortés) 1111a 
sig11(ficatfra ide11tificaci611 con el 1·e11ado. 

Il y aurait donc des rapports étroits entre le peuple huaxtèque, la nudité, la 
cloison nasale percée, le cerf et le destin de sacrifié, éléments que nous trouvons 
également présents chez le dieu Mixcoatl, «Serpent de N uage» (Olivier 2001, 
pp. 39-4 1). Rappelons q ue Je futur souverain, tout comme les candidats à la 
noblesse, étai t dénudé au début des rituels (CF, VIII, p. 62; Codex Magliabec/1ia110 
1996, fol. 70r). Nous considérons que celte nudité - o utre Je fait qu'elle pourrait 
manifester la cond ition de « nouveau-né» du roi ou du noble sur le point 
d'acquérir un nouveau statut - le qualifie comme future victime, ainsi l' a ttestent 
plusieurs représentations de prisonniers nus sur le point d'être sacrifiés clans toute 
la Mésoamérique (Olivier 2007, pp. 235-237). Dans un ouvrage récent , Dehouve 
(2006b, p. 92) a proposé que les d irigeants politiques actuels, tout comme l'ancien 
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tlatoani mexica, étaient assimilés à des victimes expiatoires au début des rituels et 
qu'il convenait de les purifier. Un écho de ces conceptions apparaît chez les 
Tzotzil de Chanrnla (Chiapas) qui utilisent l'expression « cazar vfcti111as » pour 
signifier la recherche de nouvelles autorités (Pozas 1959, p. 137). Aurore Monod 
Decquelin et Alain Breton (2002, p. 36) ont signalé le même phénomène chez les 
Tzeltal de Bachajôn, «[ ... )le terme employé signifie vraiment "chasser", "pour­
suivre"[ ... ] » 36

. 

Pour confirmer de façon défi nitive le symbolisme sacrificiel des rites de 
percement de la cloison nasale dans l'ancien Mexique, précisons que cette céré­
monie, illustrée dans plusieurs codex mixtèques (Codex Becker 11996, pl. 15; 
Codex Bodley 1960, pl. 9; Codex Colo111bi110 1966, pl. 13), pouvait avoir lieu sur 
une pierre de sacrifice où le futur roi était adossé, voire étendu, à l'image des 
victimes du sacrifice humain (Figure 7) 37

. Ils apparaissaient ainsi à la manière 
des Chichimèques, allongés sur les arbustes épineux dans !'Historia tolteca­
chichi111eca (1976, fol. 20r0

), ou encore à l' instar des Mimixcoa sacrifiés, eux aussi 
étendus sur des arbustes épineux et des cactus, par les Mexica durant leur 
migration (Codex Bot11ri11i 1964, pl. 4) (Figure 4). 

Outre le Mexique central et la zone mixtèq uc, cette importante cérémonie est 
attestée au Guatemala pour les dirigeants cakebiquel et quiché. La description la 
plus détaillée apparaît dans El Titulo de Toto11icap(111 ( 1983, pp. 195- 196) où il est 
spécifié que le rituel avait lieu pendant la grande danse en l'honneur de Tohil, 
divinité tutélaire des Quiché: 

los se11ores que te11fa11 dos patios f11ero11 pe1fomdos y col'/ ados con: las piedras 11egras y 
a111arillas, el saca-sa11gre, el palo raja, la cola del re11ado, el hrazalete, /a.1· garms de âguila 
yjagum; los camco/eJ; la red de tabaco, las p/11111as de garza y las 1•arias piedras preciosas. 
U.mro11 /as piedras preciosas para cerrar las 11arices de los Ajpop y Ajpop C'mnjâ, q11ie11es 

f11ero11 abiertos )' pe1fomdos aqui e11 Q'11ic/1é [. .. ]. 

Cette source exceptionnelle précise que cette cérémonie avait lieu durant la 
vingtaine de ts'iq11i11 k'ij. 01~ élément d'extrême importance, Cannack et Mon­
dloch (in El Titulo de Toto11icap(111, p. 17) signalent que cette vingtaine était 
équ ivalente à celte de quecholli au Mexique central. Nous avons vu qu'il s'agissait 
de la fète principale de Mixcoatl, caractérisée par le sacrifice conjoint de cerfs et 
de victimes humaines. L'équivalence des deux vingtaines constitue un solide 
argument permettant d'identifier Tohil à Mixcoatl, tous deux ayant de surcroît le 
cerf comme double principal (Popol Vu/1 1985, p. 185) 38. Nous retrouvons donc 
dans les Hautes Terres du Guatemala les mêmes connotations sacrificielles de la 
cérémonie du percement de la cloison nasale des nouveaux dirigeants ainsi qu'un 
lien étroit avec une divinité tutélaire dont le double est le cerf 39

. 

210 



Olivier LE CEIU' ET LE ROI DANS L'ANCIEN MEXIQUE 

PrnSPECl'IVES l>E IŒCHERCHE 

Nous avons vu que le futur souverain, lors des rites d' intronisation, s'identi­
fiait à un moment donné à une victime sacrificielle, dont les Huaxtèques et/ou les 
Mimixcoa, eux-mêmes associés à des cervidés, constituaient les modèles. On 
songe au processus d'intégration des ennemis (ou des« autres» en général) dans 
la conformation de la notion de personne mise en évidence en Amazonie par 
Eduardo Yiveiros de Castro (1993). Dans le cas mcx ica, sans nier la prégnance 
d'un modèle mythique ancien 40

, on soupçonne que le choix des Mimixcoa 
pourrait être en rapport avec les ennemis traditionnels de la Triple Alliance, 
c'est-à-dire les peuples de la vallée de Puebla dont la divinité tutélaire était 
Camaxtli-M ixcoatl 4 1

• Quant aux Huaxtèques, outre les guerres fréquentes dont 
ils étaient l'objet, les traditions « mythico-historiques » des Mexica leur assi­
gnaient égalemen t une fonction originelle d'ennemis. Ne disait-on pas que le 
départ des Mexica d' Aztlan, leur patrie originelle, avait été motivé par l'opposi­
tion brutale entre deux frères, l'un dirigeant les Mexica et l'autre étant le tlatoani 
des Cuexteca, c'est-ù-dire des Huaxtèques (Chimalpa in 1991, pp. 20-21 ). 

Ces données nous renvoient enfin aux liens éventuels entre la royauté sacrée et 
les ancêtres, ;ma lysés dans l'aire maya (McAnany 1995), guère abordés en revan­
che au Mexique central. Quoi qu'il en soit, les sources insistent sur le fait que le 
tlatoa11i ne faisait qu 'occuper le trône délaissé par ses prédécesseurs, qualifiés 
d'ancêtres. Tl se devait de suivre leur exemple, à l' image d'un grand arbre (pochotl, 
mot nahuatl qui signifie aussi « père, mère, gouvernant ») à l'ombre duquel ses 
sujets seraient protégés. Incarnation des souverains défunt s, le nouveau roi était 
considéré comme« le père et la mère » du peuple qu' il gouvernait (CF, Vl, p. 22; 
Alvarado Tezoz6moc 1878, pp. 239 439, 460 ; Durân 1995, 1, pp. 11 8-119 ; etc.). 
Certes, on a souligné l'absence de divinisation des souverains défunts chez les 
Mexica ainsi que l'inexistence d'un culte dynast ique (Graulich 1998). Cela étant, 
le rôle de Mixcoatl et des cervidés dans les rites d'accès au pouvoir pourrait 
traduire la volonté mexica d'intégrer des figures ancestrales clans un processus de 
légitimat ion de leur pouvoir fondé, non pas sur une origine locale ancestrale, mais 
essentiellement sur la conquête de peuples autochtones. 

Je reconnais que cette hypothèse est fragile, mais l'insistance des sources à 
associer Mixcoatl et les cervidés avec les ancêtres est remarquable. En effet, 
plusieurs peuples de l'ancien Mexique central comme les Maza hua, les Acolhua, 
les Huexotla ou les habitants de Tepeticpac s'attribuaient un ancêtre nommé 
Mazatl , «Cerf » 42

. De même, Mixcoamazatzin, «Cerf Mixcoat l »,aurait été le 
fondateur et le premier souverain de la prestigieuse cité de Tollan (Anales de 
C11<111htitlm1 l 992a, p. 5 ; l 992b, p. 26). Enfin, Motolinia ( 197 1, p. 10) décrit : 

[. .. j w1 <111cim10 1•iejo de que el/os 10111011 pri11cipio, l/amado por 110111bre lztac111ixcoatlh. 
Éste de su 11111jer lla111ado lla11c11e [ Ila11c11eitl j hobo seis hijos. AI pri111ero lla111aro11 
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Ge/hua ; al seg1111do Te1111c/1, al lercero U/111eca1lh, al c11ar10 Xictla11ca1/, al quinto 
1\fixteca1lh, al sexto Oto111i11/1 ; de éstos proceden gm11des ge11emcio11e~; casi co1110 se tee 
de los hijos de Noé. 

Iztac Mixcoatl, « Blanc Serpent de N uage », apparaît donc clairement comme 
l'ancêtre par excellence, véritable « père des peuples» de l'ancien M exique 43

. De 
même, il est sans doute significatif que les ancêtres de l'humanité, Cipactonal el 
Oxomoco, apparaisssenl surmontés de bâtons à tête de cerf (Codex Borbo11ic11s 
1991 , pl. 2 1) 44

. Quant à la divinité suprême, double, des anciens Mixtèques, elle 
était nommée« 1 Cerf Serpent de Lio n » et« 1 Cerf Serpent de Tigre» (Codex 
Vi11dobo11e11sis 1992, pl. 51 ; The Se/den Roll 1955 ; Garcia 198 1, p. 327) 
(Figure 9). 

FIG. 9 - « 1 Cerf Serpent de Lion » et « 1 Cerf Serpent de T igre». couple suprême des anciens 
M ixtèques (<l 'après Cod<'x Vi11dobo11e11sis 1992, pl. 5 1). 
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N ul doute qu'i l conviendrait d 'affiner ces analyses. Outre Je cerf-victime 
sacrificielle, le tlatoa11i mexica était sucessivement identifié à plusieurs divinités 
durant son intronisation et il épousait les traits à la fois du sacrifiant et du sacrifié, 
deux états qui se confondaient , nous l'avons vu (Olivier 2008, pp. 275-276). 
Quant aux animaux auxquels Je souverain était assimilé, n'oublions pas le jaguar, 
rnodèle du guerrier conquérant mais aussi du sorcier, ce qui le rapproche de 
certains« rois sorciers» africains identifiés au léopard, étudiés par Alfred Adler 
(200 l-2002). De nos jours, dans certaines communautés indigènes, c'est le dindon 
ou le poulet qui constituent les prototypes des animaux sacrifiés ; de ce fait , 

[. .. j en s11 at11endo, los f1111cio11arios de Zi11acm1tan se pareœn a los polios, cuyas p/11111as 
negras y barbas y crestas rajas co111bi11an esos colores en forma si111ilm: A dc111as la palabra 
tzotzil para los f1111cio11arios y los polios sacrificiales es la 111is111a : K'exoliletik. Los 
.fimcionarios son s11stit111os de los dioses ancestrales q11e en cl pasado 111ito/Ogico oc11paro11 
s11s cargos. l os polios sacrificiales fl111cionm1 co1110 s11st it11tos o ree111pla:a11tes de la l'ida 
del pacicnte al ser ofl'ecidos a los dioses. El flmcionario sacrifica t iempo, energia y recursos 
por los dioses y en beneficio de la co1111111idad. (Vogt 1979, p. 135) 

A travers cette analyse de Evon Z. Vogt ( ibid. ), nous retrouvons la métaphore 
du sacrifice comme fondement de l'autorité politique, autorité étroitement liée 
aux divinités ancestrales. A l'époque précolombienne, confondu avec l'image de 
l'ancêtre, le cerf représentait sans doute l'un des modèles sacrificiels auquel le 
souverain pouva it s' identifier, père de ses sujets mais aussi sacrifié par excellence, 
afin d'assurer leur existence et celle de l'univers 45

. * 

• Manuscrit reçu en janvier 2007 e l accepté pour publication en janvier 2008. 

NOTES 

Je tiens fi remercier vivement Michel Graulich pour ses commentaires, Alain Breton e l Grégory Pereira 
pour leu r invitation fi pa rticiper fi cc dossier et Rodolfo Avila qui a réalisé les dessins qui illustrent cet 
art icle. 

1. J'utilise par commodité le terme« cerf». En fait, les cen•idés présents sur les territo ires mexicain 
et ce111raméricain ont été classifiés par lc:s spécialistes en cinq espèces : une sous·cspèce du grand cerf 
nord-américain ou wapiti aujourd 'hui disparue ( Cerms ca11adit.'mis 111errim1i) et le cerf mule ou à 
queue uoire (Odocoileus he111io1111s), habitants des zones septentrionales a rides <lu Mexique; le cerf à 
q ueue bla nche ( Odocoile11s 1·irgi11im111s), présent sur tout le territoire mésoaméricain (en fa it , la plupart 
de nos données le concerne); le tema:ate rouge ou chevreui l ( Ma:ama a111erica11a) qui habite les fo rêts 
t ropica les de la Côte du Golfe du Yucata n et en générn l le sud-est cl une prirlie du sud-ouest du 
Mexique; enfin , le tl'mazare gris ( Ma:ama pandora) que l'on rencont re da ns les forêts des États du 
Chiapas, Campeche cl Quintana Roo ( Leopold 1959, pp. 50 1-523). 

2. On consullern la Re/11ciâ11 geogrâfim de Dzo1101 (in Relacio11es historico·geogrtificas de la gober­
nacitm de Y11ca ttl 11 1983, Il , p. 86), Balsalobre (1987, p. 250), Wagley (1957, p. 210), Schultze-Jcna 
(1946, p. 35), etc. 

3. Parmi de nombreuses références, voir Arlegui (185 1, pp. 146-147), Derlin (1957, p. 2 1), Prcuss 
( 1998, p. 282), Chapman (1970, p. 58), Re<lfield et Villa Rojas (1934, p. 140), etc. Il existe une 
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abondante documentation sur les bézoards : voir Pomar (1986, p. 111 ), Hernandcz ( 1959, III, pp. 307-
309), Garcia de Le6n ( 1969, p. 308), Chapman (1985, p. 147), Hémond ( 1996, pp. 276-277), etc. 

4. Nous devons à Karl Anton Nowotny (2005 ( 196 1 ], pp. 302-306) la découverte de la signification 
de celle section du Codex Cospi. Sur le livret chonta l, voi r Carrasco ( 1960, pp. 96-98). 

5. Quelques données sur ces rêws prémonito ires se trouvent dans Wisdom (1961, p. 96), Zingg 
( 1982, 1, p. 456) et Hill (1938, pp. 98, 108-1 09, 114, 11 8). Sur les rê\'es érotiques, voir Braakhuis (2001, 
p. 392). 

6. Pour celle raison sans doute, k s Huichol du début du xx0 siècle déclarèrent il Lumholtz (1986, Il , 
p. 40) que les pièges deva ient être posés par des gens « au cœur pur », ce lui placé par un chasseur 
amoureux serait détecté par le cerf qui s'enfuicrnit immédiatement. 

7. li s'agit en réalité d'une« cosmovision cynégétique» très proche de celle des chasseurs sibériens. 
Ainsi, le chamane toungouse prend l'aspect d 'un renne femelle pour allire r vers les chasseurs ses 
congénères. De même, les Youkaghir aflî rment q ue, si le ren ne n'est pas amoureux du chasseur, il ne se 
laissera pas tuer (Lot-Falk 1953, pp. 55-56, 76). Les analyses de Roberte Hamayon (1998) sont 
pa rticulièrement éclairantes il cet égard ; elle considère que les peuples sibériens assimilent la chasse it 
un échange entre les hommes et les esprits des animaux. Une alliance métaphorique s'établit entre une 
épouse cervidéc - proie pa r excellence - cl le chamane dont la fonction est de faciliter la capture des 
animaux. De ce fait , le chamane « s'animalise » durant le rituel, revêt une peau de cerf e l ses bois, imite 
le cervidé qui combat et s'accouple. À la lin du rituel, le chamane s'écroule et se transforme en proie, 
dévorée dit-on par les esprits de la forêt, comme le cerf auquel il s'est identifié. De celle façon, il est 
censé restituer le gibier aba llu pa r les chasseurs. 

8. J'a i réalisé moi-même les traductions des textes en langue nahua tl cités dans cet article. 
9. Afi n de ne pas multiplier les références, nous signalerons seulement les entrées du vocabulaire 

nahuatl de Molina ( 1970, fol. 22v0
) , les données linguistiques mayas réunies par Ruz ( 1996, p. 95) et le 

mythe huichol recueilli pa r Zingg (1982, l , p. 547). 
10. Des chasseurs déguisés en cerf sont représentés snr des céramiques maya (Reenls Budet 1994, 

p. 263). Celle technique cynégétique est mentionnée par José Arlegui ( 185 1, p. 169) à propos des 
Indiens de l' État de Zacatecas au début du xv111° siècle. Enfin , nous disposons d 'une remarquable 
description de l'élaboration et de l'utilisation d 'un déguisement de cerf par les Navaj o dans les 
années 1930 (Hill 1938, pp. 123-126). 

11. Précisons toutefois que les chasseurs bredouilles pouvaient réagi r de manière violente aux 
dépens d'une divinité peu coopératrice, par exemple au Yuealan : « {. .. / 1111 dios q11c dccinn que em 
nmado; y si 110 mntabn nlgo nq11el dia ibase a su casa aq111.'1 i11dio, le q11ebraba y dâbale de t•oces dicie11do 
q11e 110 cra b11e11 dios » (Relaciones liistorico-geogrâficas de la gobemaci611 de Y11catâ11 1983, p. 286). 

12. À propos de celle importante conceptio n, voir les réflexions de Preuss ( 1998, pp. 19 1, 278-279) 
el Neurath (2002, pp. 98, 175, 19 1-1 92). 

13. Parmi de nombre uses références, on peut consulter les passages des o:uvres suivantes : landa 
(1959, pp. 74-75), Balsalobrc (1 987, p. 250), Lumholtz ( 1986, Il , p. 45). Z ingg (1982, 1, p. 457), Hill 
(1938, p. 110), Furst ( 1972, pp. 53, 86-87), Mycrhoff (1974, p. 174), Ncff N uixa (200 1, p. 367), C hap­
man (1978, p. 132), Dchouvc (2006a, p. 199), etc. 

14. Au sujet des Triqui, les données no us ont été fournies par le maestro Antonio Ramircz Silva 
durant un court séjour ù Yosoyusi (Oaxaca). Je le remercie vivement, a insi que Swanilda Mendoza 
Gonza lcz qui nous invita à celle occasion. 

15. les chasseurs nahua de Pajapan conservent également les m<ichoires inférieures des cerfs 
chassés, mais l'ethnologue ne précise pas, hélas, l'end roit o ii elles étaient déposées (Garcia de Lean 
1969, p. 308). 

16. Voir les témoignages d 'Alva Ixtlilx6chitl (1985, Il, p. 157) e t d'Alvarado Tczozamoc (1878, 
pp. 323, 5 17), a insi que k s études de L6pez Lujan (1 993, pp. 262-270) et Graulich (2005, p. 321). 

17. De.s découvertes similaires - personnages sacrifiés associés à d es maxillaires en coquillage - ont 
été effectuées durant les foui lles récentes de la pyramide de la Lune dans la même métropole (Sugiyama 
et Lapez Lujùn 2007, pp. 130, 142, 144). 
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18. Par exemple, les Huichol brûlent les os des cerfs« / ... / ya que se cree que 1(1te1rari fie dieu d11 
Feu/ hara que rena:ca 11111111ero re11ado de las ce11izas del esq11e/e10 » (Fursl 1972, p. 90 ; Myerhoff 1974, 
p. 175). 

19. L'ethnologue française explique que« / ... /el algod611 en 01ros ritrwles de la zona. esta asociado 
co11 /11 /111111edad. y en esle caso co11 /a ropa, que ornpa el lugar de la came y de la pie/, partes /11i111edas del 
a11i111al ». 

20. Plusieurs divinités à la mf1choire inférieure décharnée ont été représentées dans les codex 
mixtèques. Parmi elles, Jill Leslie rursl (1982) signale le couple suprême du panthéon mixtèque 
(« 1 Cerf» et « 1 Cerf») (Figure 9) ainsi que des déesses associées au vin d'agave (« 2 Fleur» cl 
« 3 Crocodile »), à la terre et au maïs(« 9 Herbe»). Cet auteur considère que ces divinités, pourvoyeu­
ses de vie et <le subsistances, arborent ce type de maxillaire inférieur de par le pouvoir <le régénération 
attribué aux os en Mésoamérique. 

21. Le commentaire d'un 111ara'aka111e huichol pourrait renforcer cette hypothèse. En efiè t, après 
avoir récolté(« chassé») le peyotl, éq uivalent du cerf, on doit laisser dans le sol quelques racines de cette 
plante hallucinogène,« {. .. / so tirai tire 1ieer could gro11· agai11fro111 Iris bom•s » (Myerhoff 1974, p. 155). 

22. Enfin , un parallèle peut être établi avec les pratiques funéraires des chasseurs sibériens qui 
concernent également leurs prises de chasse (Hamayon 2001 a). En cftè t, de même que les défunts sont 
placés sur des plates-formes en bois reposant sur quatre piliers dans la forêt , les chasseurs réalisent des 
opérations rituelles similaires avec les cerfs el les ours chassés. Toutefois, dans ce dernier cas, ils ne 
déposent que les criines et parfois les os longs sur des planches inclinées, adossées il <les arbres dont la 
partie supérieure a été coupée. Parfois, les crânes et les mâchoires sont disposés sur des branches 
d'arbres. Il s'agit, que cc soit pour les humains ou les animaux, de nier la mort comme terme absolu de 
la vie et d' intégrer chaque défunt individuel dans un processus symbolique global qui fait de la mort une 
étape indispensable du cycle de vie. Hamayon (ibid., p. 11 3) ajoute que cc traitement funéraire a pour 
but de « ( ... ] libérer la chair pour la rendre consommable par autrui et permettre :\ l'os de servir de 
support symbolique à un nouvel être de même lignée ou de même espèce( ... ] ». 

23. Les matériaux manquent pour parvenir à <les analyses plus fines. Examinant les pratiques 
cynégétiques et guerrières des Huaulu d'Indonésie, Valerio Valcri (1994, p. 129) a pu observer des 
similitudes, mais aussi des différences subtiles entre le traitement des animaux chassés et des ennemis 
tués : 11 As //tare i11dicated, tire lte111/ of deerandwild pig is left 1111processed 1rlwrl' tire killittg Iras occurred, 
tltat is, i11 tlref ores1. The carcass is itlS/ead tm11sfor111ed and i11corpormed i1110 tire l'illagefor food. Just tire 
opposite lrappt'llS 11•itlr /111111m1 1•icti111s. Tire rnrcass is leji belri11d, 11111011c/1ed, mu/ tire ltt•mf is brouglrt i11to 
1/re 1"i//age, 1rm1sfor111ed mu/ iucorpomted tlrere as 1/re "food" of the "masters of tire lrouse" spirils. Tltere 
is. ho1rerer, a partial orer/appi11g bl'/irce11 a11i11111/ a11d /11111w11 ltead if ire take i11to acco111111/11111/re foirer jmr 
of the m1i111a/ is /reated in a ira y 1/rat is re111i11isce11t of 1he 1my tire /111111m1 /re(({/ is lreated. lndeed. tire jall' 
is brouglrt back Io tire 1·illage, left 011 tire slrelf orer tire fi replace of /Ire lrouse of tire /11111/er, m11/ tlre11 lr1111g 
11111it•r tire roof jus/ like tire /111111m1 lreads i11 /Ire temple.for display ». 

24. En effet, !'Historia de los mexicmws por sus pi11t11ras ( 194 1, p. 216) précise que Camaxtli créa 
cinq Mimixcoa au huitième ciel. Or, selon fray Andrés de Olmos (in Thévet 1905, p. 22), il s'agit du 
niveau céleste où réside Tlaloc. En outre, on lit dans la Leye11da de los Soles (1992a, p. 91 ; 1992b, 
p. 150) que lztac Chalchiuhtlicuc, épouse de Tlaloc, fut la mère des Mimixcoa. Ce lieu de naissance 
pourra sembler étrange, mais n'oublions pas que les «Serpents de Nuage» sont , comme leur nom 
l'indique, associés à la pluie et à la foudre. On retrou,·e des caractéristiques semblables avec les cervidés 
(Olivier 1999-2000, p. 86). Signalons simplement que Tlaloc est le patron du jour mazatl (Codi'.\" Borgia 
1963, pl. 12 ; Codex Jlaticm111s3773 1902-1903, pl. 31). 

25. L'équivalence entre l'activité guerrière el la pratique <le la chasse est illustrée par la description 
<le la fête de quec/101/i parmi les habitants <le la cité d'Acolman : 11 f ... /el dia de /afies111 por la mmimra, 
j11111arse todos los mace/11111/es y, pru•stos e11 lrtibitos de guerm, ir a cazar {. .. / » (Jlelacio11 geogrâfica de 
Aco/111a11 in Relacio11es geogrâficas del siglo .rv1 : México 1986, p. 229). 

26. Pro\•ennnt de l'aire maya, la peinture du Sc1!0old Vase conservé il Dumbarton Oaks (Washing­
ton DC) représente un homme Il quatre pattes, comme un cerf, sur le point d'être sacrifié sur un cadre 
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en bois. Un personnage en céramique provenant de l' ile de Jaina adopte la même attitude, en outre il 
porte un heaume de cerf (Taube 1988, pp. 333-335). 

27. En langue nahuatl, lcs mêmes verbes tlamalia, axilia et ami lia, signifient « Caçar hombres o aues 
para otros », cc qui pourrait traduire une équi1•alencc entre la clrnsse et la guerre (Molina 1970, 
fol. 22v). 

28. Dans sa traduction du Chi/am Ba/am de C/111111ayel (1973, pp. 76-77), Ralph Roys a signalé que 
le mot alr-cehob était utilisé pour désigner les chasseurs. Karl Taube (1988, p. 334) précise q ue cc mot 
designait les « chasseurs de cerf» (ce/1 signifie« cerf» en maya yucatèque) et que, dans le contexte 
guerrier de ce passage du Clrila111 Ba/am de C/111111ayc/, « { ... J tire executioncrs irerc ide11tified as 
deer-slayers and tire prisoners as their prey ». 

29. " Lasjlcclms so11 de u11 carrizo delgado y duro amarradas e11 sus extremidades co11 11nos nen •ios de 
re1uulo ta11 bie11 pues/os que 110 lray mu/os ni se 1·e do11de acaba la /igadum o do1ule e111pieza » (Lcém 1961 , 
p. 37). Voir également la Relaci611 geografica de A111eca in Relacio11es geogrâficas del siglo .rn: Nuera 
Galicia (1988, p. 38). 

30. Citons le passage de Motolinia (1971, p. 307): «[ ... /y si 111orla e11 la guerra, o podla11 cobrare/ 
cu<•rpo o 110, si podia11 haber el cuerpo, alla Io que111aban sin cere111011ias, e cu(mdo rofr/a11 a su tierra trafrm 
1111<1 saeta de aquel que ya Jwblan que11111do, )' dâb1111/a a los de s11 casa. y el/os la l'o111po11/a11 y atm·iaba11, 
y la te11fa11 por imagen del 11111erto, y restida <le las i11sig11ias del sol, que111aba11/a ». 

31. Chez les Chumash, ces prohibitions s'étendaient il tous les animaux chassés, y compris les 
poissons (Jackson 2002, p. 83). 

32. Fredcrick Starr (1900, p. 55), qui déclare suivre les données du naturaliste nord-américain 
E. W. Nelson, écrit : « [. .. j at San Juan Guichocoi•i lie says there is a great rock 011 11-hich young [ Mi:œs J 
h1111ters 11111st place the sk11/I of tlrejirst game they kil/: thcy must 1111</er 110 circu11st1111œs eat the meat of 
thesea11i111a/s JJ. 

33. Muiioz Camargo ( 1998, pp. 85-86) mentionne l'adoption d 'un nouveau nom pour les guerriers 
tlaxcaltèqucs qui « searmaron caba/leros >J , e'est-il-direqui accédaient il la noblesse. Des déchiffrements 
récents de glyphes mayas révèlent qu'à l'époque C lassique les rois mayas changeaient également de 
nom lors de leur intronisation (Gru be 2001 , pp. 72-73). 

34. D'après Michel Launey (1980, Il, 255), « Tol111eyo: formation peu claire; on trouve parfois 
tohuenyo, q ui est peut-être la forme exacte: fau t-il alors comprendre " notre offrande" (J111entli) ?'n ou 
voir une forme dialectale dans laquelle -/111eu- serait une variante de -/111m1-? » 

35. En outre, Tezcatlipoca en tant que 1ohue11yo, nu, se présente clairement conune une future 
victime. De fait , il exige une mort sacrificielle auprès du roi Hucmac (CF, 111, p. 20). Ce dernier le marie 
à sa fille au lieu de le sacrifier, commettant ainsi une transgression qui précipite la ruine de Tollan 
(Olivier 1997, pp. 175-179). 

36. Pour expliquer cet étrange statut de « victimes sacrificielles» attribué aux gouvernants, il faut 
revenir sur le texte qui décrit le sacrifice des Mimixcoa par les Mcxica. À leur sujet, l luitzilopochtli 
aflirme « [ ... j y<'hu1111ti11 y acachto tequitizq11e J>, que Victor Castillo (i11 Chimalpain 1997, p. 15) traduit 
comme« Éstos seran los primeras que as11111a11 el trabajo ». Le verbe 1eq11itia, « dar obra o teq11io a otro » 
(Molina 1970, fol. 105r0

), e.st utilisé pour exprimer la fonction assignée aux Mimixcoa, c'est-à-dire leur 
rôle de victimes sacrificielles. Être sacrifié correspond donc à un « travail », une« charge» - 1eq11itia 
signifie aussi« mcargarse de a/go » (ibid.) - ce qui coincide avec la fonction attribuée aux gouvernants. 
Nous retroul'ons un concept similaire - qui impl iq ue le sacrifice potentiel du roi comparé à celui d 'une 
divinité - dans l'Occident médiéva l. Scion Ernst Kantorowicz(2000, p. 839), « [ ... )le Prince étant la tête 
du corps mystique de l'État, el q uelquefois ce corps lui-même, était comparable au Christ, qui était il la 
fois la tête el le corps mystique de l'Église et cc corps lui-même ; d 'aut re part , tout comme le Christ avait 
donné sa vie pour son corps corporatif, le Prince était censé sacrifier sa vie pour le bien conum111 ». 

37. Ajoutons que, dans plusieurs de ces manuscrits, le personnage qui effectue le percement de la 
cloison nasale porte des attributs caractéristiques de Mixcoatl, peinture noire autour des yeux et/ou 
coiffe avec des boules de duvet ainsi que des rayures blanches et rouges sur le visage (Codex Becker I 
1996, pl. 15 ; Codex Bodley 1960, pl. 9; Codex Co/0111bi110 1996, pl. 13). Il conviendrait d 'expliquer 
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pourquoi, dans ce cas, c'est le sacrificateur e t non pas le« futur sou1•crain-victime », qui apparaît sous 
les traits de Mixcoatl o u d 'un Mimixcoa. Rappelons qm:, dans les manuscrits mixtèques, les Toltèques 
ou Toltèques-Chichimèques sont représentés de cette façon, illustrant ainsi le mot mixtèque 11 sami 
111111" qui les désigne et qui signifie « brftle l'œil » ou «brûle la face». Ainsi, on considère que le 
personnage appelé 4 Jaguar - dont l'identité suscite encore des polémiques - qui perce la cloison nasale 
de rois tels que 8 Cerf Griffe de Jaguar ou 4 Vent provient du Mexique central (Jansen 1989, pp. 71-72). 

38. li n'est pas indifférent de retrouver, parmi les cervidés décrits par les informateurs de Sahagim, 
l'iztac maçml («cerf blanc») qualifié de«[ ... ] roi des cerfs ( / ... J i11tlatoca11h i11111r111111('a) » (CF, XI, 
p. 15). l lcrn~ndez (1959, 111 , p. 307) signale également des« / ... } cieri·os co111plett1111<'/l/e bl1111cos, que los 
i11dios crcc11 reyes de los ciuros J' lln111a11 por su color iztacmazamc ». De plus, la couleur blanche est 
étroitement associée à l' idée d'origine, comme l'exprime, par exemple, la blancheur attribuée au site 
originel Azllan (Duran 1995, 1, p. 71). 

39. Pourrait-on appliquer ces éléments d' interprétation au Monument 1, récemment mis au jour à 
El Kfocl (Chiapas)? Sur cette stèle (ou ce linteau, les auteurs s'interrogent à cet égard) apparaît le roi 
de Yaxchilan, Bouclier Jaguar III, en train de danser vêtu comme un captif. En out re, il porte un 
splendide heaume de cerf! ( Houston et al. 2006, pp. 91-92). 

40. En enèt, le concept de Mimixcoa comme victimes sacrificielles se retrouve aussi bien dans les 
manuscrits du groupe Borgia q ue dans les manuscrits mixtèqucs. En outre, nous avons proposé qu'il 
existait à Cacaxtla une représentation de Mimixcoa de l'époque Épiclassiquc (Olivier 200 1, pp. 40-41 ). 

41. Dans un de ses premiers livres, C laude Nigel Davies (1968, pp. 215-2 17) avait mis l'accent sur 
cette singularité: <I / ... j te11e111os 1111 curioso se111icirculo de pueblos, desde i\letztitlr111 /1<1sW l'opitzi11co, y 
quizlt /111sw Tototepec del Sur, q11e se disti11g11e de otros pueblos por 110 l1<1berse sometido ni Imperia 
A:teca, y por poseer cirrtas deidndes 1?11 co1111i11, Iodas ligndns co11 Mixco111I / ... J ». 

42. Lie11zos y C6dice de Tepeticpac (1986); Sahagùn (1993, fol. 53r0
); CF, X, p. 184; Anales de 

Tlatelolco (1980, p. 31). La littérature ethnographique offre des exemples similaires, comme chez les 
Popoloca de San Felipe Otlatepec (Puebla) dont le héros culturel et ancêtre fondateur, Don Gonzalo 
Mazatzin, serait le fils d 'une femme et d'un cerf (fücklcin 1974, pp. 34-35). D'après Jon C hristopher 
Crocker (1985, p. 163), « Thl' /Jororo [du Brésil] collectirely ten11 tlœ111selres "the childre11 of pogodo" 
(brocket deer ), si11ce i11 OllC' origi11 111yth a Bororo 111a11 mates with a femnle deer of this species to 
repop11late the earth nfter ereryo11e but him has drow11ed i11 a f lood». De même, les Candoshi d 'Équateur 
considèrent le cerf comme un ancêtre (Surrallés 2003, pp. 11 2-11 3). 

43. Un autre indice apparaît à travers la description d'un cervidé appelé 1/n111ncnzcm11açatl («cerf 
prêtre») : « [ ... ]il est t rès gros, très grand, orné, les trous (contours] de ses yeux peints en noir ( ... ] (l'e/ 
reiac rel qunuhtic: 111jhichi11h, 111jhixtetlilco1110/o {. .. /)»(CF, XI, p. 15). La même expression, 111ixtet­
li/co111olo, est utilisée pour décrire la peinture faciale du dieu Atlahua, un avatar de Mixcoatl (Sahagim 
1993, fol. 265r0

). 

44. A Zinacantan (Chiapas), Victoria R. Drickcr ( 1986, p. 29) décrit des bf1 tons utilisés par les 
anc iens Tzotzil réalisés avec des os de cerf tandis q ue, chez les Otomi, les vieux du carnaval qui 
représentent les ancêtres portent des peaux de cerf (Galinicr 1990, pp. 590-591). 

45. Finalement, souhaitons q ue cette étude conduise à une réévaluation de la place centrale de la 
chasse dans la vision du monde mésoaméricaine(Graulich 1997 ; Dchouve 2006a). En effet , cc sont des 
sociétés que l'on caracté rise volontiers comme agraires et où ont été soulignés - à juste titre - la 
prégnance des modèles agricoles et le rôle fondamental du cycle du maïs dans leurs conceptions 
religieuses. Si les rapports entre animaux et chasseurs, les liens entre la chasse et la guerre semblent 
proches, à bien des égards, de ceux décrits par les spécialistes des sociétés amazoniennes, voire 
sibériennes, il est pour le moins frappant de retrouver cette vision du monde au centre de l'idéologie 
royale mexica, mixtèque ou maya qui dominait des sociétés urba ines fortement hiérarchisées. Faut-il y 
voir la valorisation d 'un héritage sublimé d'ancêtres clrnsscurs (« chichimèqucs » plus ou moins 
mythifiés) qui continue à structurer les valeurs des sociétés du Postclassique? Sans doute, mais il 
conviendrait de poursuivre ces recherches en examinant les liens entre chasse et agriculture, 
deux actil'ités que nous dissocions habituellement, mais qui présentent de significatifs points de 
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convergences. Ainsi, l' idée selon laquelle les animaux chassés renaissaient à partir de leurs ossements 
assimilés à des semences participe de cette imbrication conceptuelle entre chasse et agriculture. Dernier 
exemplc, le.s chasseurs otomi qui participaient à une grande battue organisée par le vice-roi Antonio de 
Mendoza, tuèrent les cerfs rassemblés. .. à l'aide de bâtons fouisseurs ( coa) ! (voir Torquemada 1975, 11, 
pp. 366-368). 
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